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se répète, voilà tout. Car depuis .|Ue les partis poli-
tiiiues existent ici il en a toujours été de même

Les conservateurs f|ui ne veulent iespe('ter ni la
loi, m la constitution, ni les traiti's, ni la parole
d honneur et. |ui fimlent à leurs pieds ces Jramls
principes (lu droit naturel: " vivre honiuHemeut,
rendre a chacun le sien, et faire aux autres ce (nie
Ion yoiidrilt (pi'il fut fait à iious-in.-|iiies "

; tdua
ceux-là dis-je, ne sont pas ù leur iilacc dans le «raiid
parti conservateur. Au.ssi, ils en siutent les uns
aprcH les autres pour rentrer dans les raiiKS des
libéraux, ou ils simt toujours les liienvcmi.s et où
Us se trouvent parfaitement à l'ai.sc. Voilà ce (lui
cxpluMie '.accord tendre ipii existe entre le député
deLIslel, le député de Simcoe-noid, rex-contriV
leur des D.manes le (h'puté Winnipeg ut le député
de Qucbec-est. Leur cri de ralliement est toniours
le même: " pas dVcoles sé'paives "

; le naMiie cri
(|U ils ont pou.sse lors(,u'il ont aboli lei. .(•oies .s.'.pa-

i

rees (lans les provinces du Nouveau-Hninswîek, de
I

la N.iuvelle-Kco.sseet(le l'Ile du l'rince-K.h.uard.
Laissex.-inoi. .M. l'Orateur, signaler lu contradic-

tion du député ..e Simcoe-iiord et de (juehiues-uiis
)

(les nobles treize" ,,ui s(mt encore dans ..-ettc
(hanibre. .le veux parler de la «piesiion des
.) ('Suites.

La législature de Québec venait do faire une rcs-
titution tardive : elle était restée dans les limites
(le .ses pouvons, n'avait commis d'injustice pour
personne, et les parties intéress(ies avaient accepté
le règlement (,ui leur était offert en ae(,uittenient
• le leur juste cf [('gitiine réclamation.
Qui aurait pu croire ((ue des hommes ipii veulent

(•tre pris au sérieux lors()ii'ils parlent de rautonomie
(les provinces, comme le fait l'honorable (hiimté de
Siineoe-iiord .U ses amis, auraient jni dans ce cas
blâmer le gouvernement fixerai de ne pas inter-
vijiiir pour désavouer cet acte basé sur la justice
1 (Miuitc, 1 lumneur et le droit naturel: "rendre \'-

Jliacun le sien."
F-:t, aujourd'hui, (ju'il s'agit d'une loi contraire à

|

1 ei|uitc, a la justice, eu violation directe de la coiis-
titutnm; et au mépris de traités, d'e,..'ageinents

'

solennels nous voyons ces mêmes député;!, appuvi-s
par Ihjmorable chef de l'opi.ostion, par le député,
(le l. Islet et leurs amis se lever et protester contre
lacté juste du pouvoir central, tendant au redres-
sement des maux et du malaise géinh-al inie caus»
a (.•onduite indigne et »//m. rhr. de la h'-gislature
libérale du Manitoba. il suffit de mentionner le
tait pcmr .Hre fixé sur les motifs (jui animent la
comluite de ces messieurs.

L'honorable chef de l'onposition a commencé son
( iscours .sur le projet de loi remédiateur en préten-
dant (,ue la loi n'est pas assez iir.pérative

; ,iue le
goincrnement libéral (ireeuMay ne voudra jamais
s y soumettre, (ju'aiiisi elle sera inutile

; que les lois
e(iercitives ne jiroduisent rien de bon. Probable-

li<u."'"^r^''"'!*
^'"''"' ''""Si"" '»'x I"i« scolaires de

i«."
. tar je ne connais rien de plus coercitif qre

ijivj les lois qui abolissent les écoles catholi(|ues au'
Alaïutoba

; ([ui volent les maisons dVcole et l'aiv'ent
les catholiques et forcent ces derniers à payn .les
ta.ves pour le soutien d'écoles protestantes (l'ii'ils ne
oeuvent fréquenter sans violenter leurs consciences.
Assuivment, si cela n'est pas de la coercition la

les nuitT''"'''"''''
'•lianger la signiScation

.M^l''?'!"',"'''''®.
°''^^''*' l'opposition a aussi répét.'. ce

lu U dit depuis au delà de dnij ans ; il a fait, dis-ie«lu goiiveriiement le reproche de ne pas faire d'en^

(|ucte sur les causes ,,ui ont amené l'abolition desécoles séparées dans le .Manitoba, puis à la surprise .

Kcuerale de cette Chambre et du pays, il t,^^ ai een proposant le renvoi à six mois de la loi lépala-
tri.'c sans donmy aucune rai.son valide, sérieuse et
igle (lui. chef de parti. Il propose ni pl„H ni"loins (|ue la question des ..coles reçoive les Ikui-neurs d un enterrement de première' classe. Quesont (h.nc devenus les belles ,.rome.sses et les eii-

Snfs v' 'i!!
'"', ''•" y'"'^ ','.*-• l'"PI''"'ition et de sesminants.' Si lu loi, dans l'opinion du député deQuebec-est est msuthsante pour rendr,. ju.stice à la

[

'mix-nte ol.prim(-.e par les libéraux du Manitoba,
:

ks amis (les libéraux de cette Chambre, il n'a ,,u'unè

.wl'm,/' r*',^ •'"-'f
'"'' l"'"l'<'Sfr des amendementsou une autre h,, selon ses vues et n<m de se sauver

par une jiorte (h'robée.

,

IJ"« des raisons données par l'iiononible chef de
iloprosition pour s'oppo.ser au l.ill renuMliateur
I
cest.|ue le parlement du Manitoba n'avait pas fait
:(l.m(,uec devant le cmiité du ('(rnseil privé fé'dé-

j

rai. L honoralde monsieur (|ui est avocat, ne peut
être pri» au .sérieux. Cette objection est trop frivolepour être invo.juee dans une cause bas(;e tant soitpeu sur le bon sens. Pour ceux (,ui sont avocats il
est un fait connu et iiuh'.niable

: c'est (jue le deman-
deur comme le p.ititioniiairc doit app.iyer sa de-mande soit sur le droit, soit sur la loi commune on
«ui des faits. A (,ui incombe la preuve ? audeman-
< eur ou pétitionnaire, cela est .lémentaire, et le
< (fcnd..ur 11 a rien qu'à dire : prouvez. Si le
•
emaiK eur ne prouve pas les faits allé.gu.-s dans sa

(leinamle (iUe est renvoyée .sans ., ne le défendeur
ait a produire aucun t('.moin, car il n'a pas depreuve a contredire. Si au contraire, la demande
lest appuyée que sur le droit, sur la loi, aucune
preuve n est nécessaire, i.uis(,u'il s'i.git de .savoir si
le demandeur ou le défendeur ont outrepassé la loi

i

ou (mt bien ou mal interprété le droit qui doit g(m-

I

verner leur cas. Lors(,ue le demandeur refuse de
taire une emiuete, c'est (,ue ,sa demande à sa facemême, dans son opinion, comporte une preuve
prtwafaaii du bien fond,', de ses (.rétentions. Alors
cest un très giaml avantage pour la partie adverse

!

pui_s(iu elle 11 a (|U à duc :
" vais n'avez rien prou-

C'est ce qui est arrivé dans le cas (jui nous oc
uipe. M. Kwart, l'avocat de la minorité du Mani-
toba, n a pas v.ailu entrer dans une preuve, ayant
la confiance, ,jue tout homme honiiéte i.os,séde natu-
rellement que le triomphe ne peut être douteux,
1.5r.s(|u 11 détend une personiu; persécutée et tyran!
nisee en violation de toute loi et de toute justice

JMitin, nous connaissons le grand secret que l'iio-
lorable clu^f de I oppsoition colporte depuis au delà
i e cinq ans dans toutes les parties du i.ays et qui
devait comme un coup de baguette de fée, rétablir
es (;atliol:,,ues dans la jouissance de leurs droits
légitimes et sacrés. Ce secret est bien simple et
ne méritait pas certainement d',Hre tenu si long-
temps sous le boisseau. Le voici : c'est d'abandon-
ner la minorit(. catholique à son triste sort et la
laisser .seule a la mercie d'une majorité ho-tile quinad autre but que de lui rendre la vie impossible.

.^1 le graiK' secret eut été dévoilé avant les élec-
tions de Vercliéres. Montréal-centre, Joroues-Car-
tieret Charlev(jix, le résultat eût été to.,„ différent.
Le succès des libéraux n'est dû qu'à la fraude col-
lossa e commise par eux-mêmes. Dans chacune de
ces élections les orateurs et les camlidats libéraux
amrmaient avec tant de persistance (|ue les conser-


